
Samedi 20 janvier 2024 Magazine 31

JEUX

Seule la liste officielle des résultats
de la Loterie Romande fait foi.

www.loro.ch

16 17
14 15

5453 6328
25

5251
19

2

70
2420

12 134 7

ORDRE EXACT:

1er CHIFFRE:

8

TOUS LES ORDRES:
AUCUN GAGNANT

43

Fr. 15.20

0

AUCUN GAGNANT

ORDRE EXACT:

6

MILIEU:

Fr. 629.80
TOUS LES ORDRES:

6
9

Fr. 209.90
Fr. 6.30

10 24 25

27

30 41

127

W966B

28 44 48 50

Tirages du 19 janvier 2024

SUDOKUSUDOKU

 

N° 5403 Difficile

La règle du SUDOKU est on ne 
peut plus simple. Le but est de 
compléter la grille en utilisant 
les chiffres de 1 à 9 et en tenant 
compte que chaque ligne, 
colonne et carré contient tous les 
chiffres une seule fois.

Retrouvez la solution avec une 
nouvelle grille dans la prochaine 
édition de La Liberté
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Horizontalement 
I. Abêtir. II. Faiseuse d’images. III. Buffle. 
Hispano-Suiza. IV. Anicroche. Plutonium. V. Ville 
de la Hanse. Passer à l’acte. VI. Fille d’Inachos.  
Institue. VII. Passée en revue. Pieuse inerte. VIII. 
Collègue de Pasteur. IX. Identique. Avion. X. 
Hantise du sonneur. Devance la patronne. 

Verticalement 
A. Rendre (mais pas l’âme). B. Mme Perón. 
Engrenage. C. Césure. Se détend (S’). D. Tel un 
lait. Enthousiasme de tifosi. E. Roulement de 
tambour. Palabrer. F. Soutien. Lèvera le camp. 
G. Ange à Berlin. H. Est bon public. Flairés. I. 
Vide l’eau. Posséda. J. Nouvelle poussée.
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Horizontalement
1. Abêtir. 
2. Faiseuse d’images. 
3. Buffle.  

Hispano-Suiza. 
4. Anicroche.  

Plutonium. 
5. Ville de la Hanse.  

Passer à l’acte. 
6. Fille d’Inachos.  

Institue. 
7. Passée en revue.  

Pieuse inerte. 
8. Collègue de Pasteur. 
9. Identique.  

Avion. 
10. Hantise du sonneur.  

Devance la patronne.

Verticalement
1. Rendre (mais pas l’âme). 
2. Mme Perón.  

Engrenage. 
3. Césure.  

Se détend (S’). 
4. Tel un lait.  

Enthousiasme de tifosi. 
5. Roulement de tambour.  

Palabrer. 
6. Soutien.  

Lèvera le camp. 
7. Ange à Berlin. 
8. Est bon public.  

Flairés. 
9. Vide l’eau.  

Posséda. 
10. Nouvelle poussée.

SOLUTION DU VENDREDI 19 JANVIER
Horizontalement
1. Cacophonie. 2. Hiver. Mons. 3. En. Dessert. 4. Venise. Mir. 
5. Aseptisé. 6. Séant. An. 7. Ems. Néant. 8. Ré. Pc. Laon. 
9. Increvable. 10. Eure. Agile.
Verticalement
1. Chevalerie. 2. Aînés. Menu. 3. CV. Ness. Cr. 4. œdipe. Pré. 
5. Prestance. 6. Seine. Va. 7. Oms. Stalag. 8. Noème. Nabi. 
9. Inri. Atoll. 10. Estran. Née.

L’Espace Arlaud consacre une belle exposition à Germaine Ernst,  
graveuse qui s’est battue pour avoir le même statut que les hommes

 K AURÉLIE LEBREAU

Lausanne L Sur un grand mur 
de l’une des salles du dernier 
étage de l’Espace Arlaud, il est 
une petite œuvre à ne pas rater. 
Elle a été habilement placée au 
centre d’un ensemble que le 
commissaire de l’exposition Des 
jours et des nuits. Germaine Ernst 
peintre et graveuse, Sébastien 
Dizerens, qualifie poétiquement 
de nuage. Dans ce nuage al-
ternent des gravures et des 
peintures de Germaine Ernst 
(1905-1996), de formats variés 
et racontant les quatre saisons 
à toute heure du jour et de la 
nuit. Mais aussi la pluie, la 
brume, le soleil ou la neige.

Et au milieu donc, ce petit 
renard filant au-dessus de la 
neige, comme pour préserver 
ses pattes du froid et pour 
échapper aux regards. Le visi-
teur, pourtant, s’en délecte, tant 
Germaine Ernst a su saisir dans 
cette gravure à la pointe sèche 
le caractère de l’animal, mais 
aussi la nature ankylosée et les 
grands arbres dénudés formant 
comme une arche protectrice 
au-dessus de l’animal.

C’est une fort belle rétrospec-
tive qui vient de s’ouvrir à Lau-
sanne, consacrée à une artiste 
qui a excellé en gravure, mais 
aussi dans des toiles nocturnes 
souvent parées d’un charme mys-
térieux. En près de 160 œuvres, 
comprenant aussi des dessins, de 
nombreuses petites huiles sur 
carton qu’il ne faudrait surtout 
pas snober et même quelques-
unes de ses matrices de gravure, 
voici une parfaite occasion de  
(re)découvrir une artiste qui n’a 

pas assez bénéficié de son vivant 
de critiques laudatives.

Parce qu’elle n’a pas eu d’en-
fants, Germaine Ernst a créé 
une fondation pour préserver 
son œuvre, qui est déposé au 
Musée d’art de Pully. Elle a aus-
si souhaité encourager d’autres 
graveurs par un fonds, fort au-
jourd’hui d’une centaine de 
pièces de 15 artistes. Pour la 
première fois, une sélection de 
ces estampes, sous le commis-
sariat de Julie Eggel, complète 
intelligemment Des jours et des 
nuits…

«Tempérament». C’est selon 
Sébastien Dizerens le mot qui 
qualifie le mieux la personne de 
Germaine Ernst, mais aussi son 
travail. Une photographie de 
l’artiste dit tout cela admirable-
ment. Agée, mais le regard 
 terriblement perçant, de l’in-
tensité d’une Louise Bourgeois, 
Germaine Ernst mord à pleine 
bouche un grand pinceau. Dé-
terminée, elle l’a été toute sa 
vie, notamment pour être 
considérée comme l’égale d’un 
homme artiste. Elle a fait partie 
de plusieurs associations, dont 
la Société suisse des femmes 
peintres, sculpteurs et décora-
teurs, dès 1932.

Parallèlement, elle a lutté 
40 ans durant pour intégrer la 
Société des peintres, sculpteurs 
et architectes suisses qui n’a 

permis qu’en 1974 aux femmes 
artistes d’en être des membres 
actifs. Elle fut la première! Rap-
pelons que Ferdinand Hodler, 
quand il était président de cette 
société, s’était lourdement op-
posé au fait que les femmes 
puissent l’intégrer.

Née à Alger
De la trempe, Germaine Ernst 
n’en manquait pas non plus 
lorsqu’elle gravait. «Elle gérait 
elle-même tout le processus de 
la gravure, de A à Z. Elle possé-
dait sa presse, découpait ses 
papiers, les humidifiait, prépa-
rait ses plaques, maîtrisait les 
bains d’acide et pressait elle-
même ses feuilles. Ce qui est 
rare, aujourd’hui encore: la plu-
part des graveurs travaillent 
avec des ateliers d’impression», 
admire Sébastien Dizerens.

Grande voyageuse, Germaine 
Ernst se rendait très régulière-
ment à Paris. Mais elle affection-
nait aussi les destinations plus 
ensoleillées, elle qui était née à 
Alger et y avait passé les pre-
mières années de sa vie. Pay-
sages de Marseille, de Sicile ou 
d’Afrique du Nord, peints ou gra-
vés, mais aussi des vues du bord 
du Léman, Germaine Ernst, qui 
a traversé tous les bouleverse-
ments du XXe siècle, artistiques 
et historiques, n’a jamais quitté 
la figuration. «La nature morte, 
le portrait et le paysage, c’était 
son monde», synthétise Sébas-
tien Dizerens. Grande observa-
trice de ce qui l’entourait, l’ar-
tiste laisse un corpus d’une 
absolue modernité. L

F Espace Arlaud, Lausanne,  
jusqu’au 31 mars.

L’ART ET  
LA LUTTE

De la trempe, 
Germaine  
Ernst n’en  
manquait pas 

Le Renard, pointe sèche (1934). Puis à gauche, l’Hiver à Ouchy (1947) et la Nuit romantique (1978).  
 Fondation Germaine ernst/Claudine Garcia/Genoud entreprise d’arts graphiques
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PHOTOGRAPHIEAuMusée
gruérien àBulle, une exposition
célèbre, engrands formats,
le vivant sous les pierres.

QuandonparleàDanielPittet, il estenroute
pour rentrerchez lui, auTessin,aprèsavoirmon-
trésesphotographiesàdesclassesde jeunes.
C’estque lephotographede55ansvientdeBroc
(FR), il apoussésur leshauteurssurplombant
l’usinedechocolat.Leshauteurs, il s’yest frotté
toutesavie,auNépalpendantquelquesannées,
entravaillantpour laDDC,puismaintenant,en
cherchantdans lesmontagneset lesglaciers, les
espritsqui leshabitent. «J’aibeaucoup luRamuz
entravaillantsurcettesériedephotos, ildisait
qu’il yavaitdesespritsdans lesmontagnes,ou
dans les forêts, çam’arassurédecomprendre
que jen’étaispassimplementdansuntripper-
sonnel», raconte lephotographe.
Ce trip, il s’y consacre entredeuxmissions

pour leCorps suissed’entraidehumanitaire.
Depuis 2022,Daniel Pittet est parti pourdix
mois enHaïti, puis enAfghanistan, il attendde
savoir où il sera envoyéprochainement, lesdé-
sastresnemanquentpas. Ses compétencesd’ar-
chitecte etd’ingénieur en reconstructionpost-
catastrophey sontutiles. Il accomplit son tra-
vail dephotographeavec lamêmerigueur.

«Lapremièrephase consiste àmeneruneob-
servationméticuleused’unpaysagemonta-
gneux. Jem’installe avecmon trépied, jem’ar-
rêtependantdesheures, jephotographiepréci-
sément lesmatières. Je fais ça seul, c’est
insupportablepour les autres! Ensuite, surmon
ordinateur, je regarde ceque les images ré-
vèlent.Un jour en faisantpivoter accidentelle-
mentunephotographied’unemontagne se re-
flétantdansun lac, j’ai vudesprésences appa-
raître. J’ai décidéd’approfondir cette façonde
travailler enprovoquant artificiellementde
nouvelles visions, et plusieurs espritsmesont
apparus.»Daniel Pittet aparcouru leTessin, les
glaciersdesGrisonsetduValais et les illusions
d’optiquequ’il créedonnevie àdes âmes se-
crètes. Lamontagnevibre, onyentendrait
presqueunchant, accompagnédans lavisite
par lesmorceauxdupremier albumdeSarah
Oswald, «Bivouac». En février, lesphotogra-
phiesdeDaniel Pittet feront l’objetd’un livre,
chezSlatkine. GÉRALDINESAVARY

Lamontagneauxesprits

À VOIR
«Esprits de lamontagne»,
Musée gruérien à Bulle (FR),
jusqu’au 26mai.
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Sur les photosminérales de Daniel Pittet, une présence semble apparaître. Daniel Pittet

«Ruedi Anker sur son lit demort», Albert Anker, 1869. SIK - ISEA, Zürich

À VOIR
Human.Kind.

Un nouveau
egard sur la
hotographie
umanitaire».

Musée
nternational de la
roix-Rouge et du
roissant-Rouge,

Genève. Jusqu’au
5 août.
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Un nouveau regard
sur la photographie
humanitaire
à travers 10 éditions
du Prix Pictet

A New Look
at Humanitarian
Photography
Through 10 Editions
of the Prix Pictet

19.10.2023 – 14.04.2024

Human.Kind.

nvoieau futur»
faire et puis jeme débrouille pour les
faire, tout simplement.

Le «NewYorkTimes» vient de vous
désigner comme l’un des photographes
africains les plus influents, comment
recevez-vous une telle distinction?
Il est encourageant et honorifique de
voirmes prises de position artistiques
ainsi valorisées.

Quepensez-vous de l’engouement
actuel de l’Occident pour la culture
africaine enmatière demode
et demusique?
On vit dans unmonde très connecté, il
est beaucoup plus facile de savoir ce qui
se passe à Dakar aujourd’hui. Avant in-
ternet, àmoins d’être repéré par une ga-
lerie internationale, les barrières géogra-
phiques rendaient difficiles les opportu-
nités pour les jeunes artistes demontrer
leur travail. Aussi, on vit dans unmonde
où les diasporas africaines jouent un
rôle d’ambassadeur. Le regard sur
l’Afrique a changé, on ne cherche plus
uniquement l’exotique. Enfin, quand
Prada fait des collections inspirées du
wax africain, on constate que c’est com-
mercialement intéressant. Cela va au-
delà de l’effet demode. La force créative
en Afrique est infinie!

Quel regard portez-vous sur ce qu’on
appelle l’appropriation culturelle?
Là aussi, c’est demoins enmoins pos-
sible grâce à internet. La tendance au-
jourd’hui est plutôt de collaborer avec
des hommes et des femmes dont c’est la
culture pour célébrer avec eux le patri-
moine culturel de leur origine.

Quelles sont les influences
dans votre art?
La grande culture du portrait en Afrique
de l’Ouest, portée notamment parMa-
lick Sidibé, unmaître du genre et autodi-
dacte, un peu commemoi. Cette façon
de composer et d’établir une relation
avec le sujet est une influence énorme
pourmoi. C’est à la fois délicat, fun et
exubérant. Lamusique, la photographie
demode et la publicité des années 80
m’inspirent aussi beaucoup, j’ai eu la
chance de rencontrer Jean-Paul Goude
lors dema première exposition à Paris
Photo il y a une dizaine d’années, c’est
unmagicien. J’adore son impertinence
et son côté loufoque.

frustration face à la représentation biai-
sée de l’expérience africaine. L’Afrique
ne se limite pas à des zèbres, des cou-
chers de soleil et des coups d’État,
comme pourrait le laisser penser la
grande presse internationale. Souvenez-
vous pendant la pandémie du Covid,
tout lemonde faisait état d’une héca-
tombe en Afrique. Finalement, nous
sommes le continent qui s’en est le
mieux sorti. Cet éternel discours compa-
tissant est un peu déconnecté de la réa-
lité. Je suis très fier d’être un pur produit
dakarois. Je ressens ce besoin deme
connecter aux autres Africains,mes
cousins des Antilles, d’Amérique et
d’Europe. Les questions liées à la des-
cendance africaineme passionnent, j’ai
commencé à lire très jeune sur ces ques-
tions, des auteurs commeMaryse
Condé. À traversmon travail etma nar-
ration empathique, je cherche à recons-
truire des ponts pour rendre l’histoire
des peuples noirs accessibles. On n’est
pas obligé d’être Noir pour s’émouvoir
de la destinée de quelqu’un commeFre-
derick Douglass, né esclave et devenu le
leader politique et l’auteur le plus pho-
tographié aumonde. Il était également
le premier candidat noir au poste de
vice-président aux États-Unis.

Comment travaillez-vous
vos autoportraits thématisés?
Mamatière première est photogra-
phique, avec un travail conséquent de
postproduction incluant du collage digi-
tal, le textile et des altérations. Il en ré-
sulte quelque chose d’hybride à cheval
entre la photographie et le collage.
Quand j’ai une image en tête, je fais tout
pour qu’elle devienne réalité. J’ai appris
à coudre pour les besoins de certaines
tenues, ainsi que la peinture pour créer
des arrière-plans. J’assume pleinement
la dimension esthétique, car je pense
que le beau est lameilleure porte d’accès
à l’imaginaire d’une personne, à son
corps et son humanité. C’estma façon de
susciter de l’empathie.

Comment définissez-vous votre style
de photographie?
J’ai une approche décomplexée et éclec-
tique, jem’autorise tous les emprunts et
toutes les références. Je ne pense pas
faire partie d’une école ou d’unmouve-
ment. J’ai des images que j’ai envie de

RÉTROSPECTIVE
Elle apeint pendant
soixante ans.À son
obstination à créer
s’est conjugué son
engagement à faire
reconnaître son statut
d’artiste. ÀLausanne,
unemagnifique
exposition lui
est consacrée.

Elle est née àAlger et sans
doute le soleil austral qui a ac-
compagné sa venue aumonde
a inspiré sa peinture.Hé oui,
grâce àGermaine Ernst, Lau-
sanne, Belmont ouRovéréaz
prennent des poses de villes
qui ne connaissent pas le stra-
tus. L’EspaceArlaud à Lau-
sanne rendhommage à cette
incroyable artiste, qui pen-
dant plus de soixante ans s’est
consacrée à la peinture, à la
gravure, à défendre la place

des femmesdans unmilieu de
l’art hostile à reconnaître leur
talent, etmêmeà créer une
fondation à sonnomde son
vivant, s’assurant qu’après sa
mort, sonœuvre serait traitée
correctement. C’est dire sa
force et son opiniâtreté.
Ces qualités se retrouvent

dans ses tableaux. Onydé-
couvre des naturesmortes,
des portraits, et beaucoupde
paysages. Les saisons sont vi-
vantes, la lumière intense,
capturée lors de ses voyages
enEspagne ou en Italie. Par
contraste, les couleurs sont en
grève dans ses gravures ou ses
dessins qui plongent dans les
profondeurs de la nuit. L’ex-
position dévoile en outre,
pour la première fois, la col-
lection d’estampes contempo-
raines que la FondationGer-
maine Ernst a constituée de-
puis 1988. Acquises entre
2000et 2007, les 100œuvres
témoignent de la force de la
création artistique vau-
doise. G. S.

GermaineErnst honorée
à l’EspaceArlaud

À VOIR
«Germaine
Ernst, peintre
et graveuse»,
«Rétrospective
et collection
d’estampes

de la Fondation Germaine
Ernst», du 19 janvier
au 31mars, Espace Arlaud,
Lausanne
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Port de Gabicce, 1964.

«L’Afriquenese limite
pasàdeszèbres,
descouchersdesoleil

etdescoupsd’État, comme
pourrait le laisserpenser
lagrandepresse
internationale.»
OmarVictorDiop,photographe

Fondation Germaine Ernst, photo Genoud Entreprise d’arts graphiques SA

REVUE DE PRESSE EXPOSITION DES JOURS ET DES NUITS. GERMAINE ERNST. PEINTRE ET GRAVEUSE.  

Du 19.01 au 31.03.2024 à l’Espace Arlaud, Lausanne 

La Liberté, p. 31, 20.01.2024

Le Matin Dimanche, p. 43, 21.01.2024



L’Espace Arlaud rend hommage à l’artiste Germaine Ernst, Keystone-ATS publié sur www.radiolac, www.lfm.ch et www.swissinfo.ch, 20.01.2024
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Elle parcourt les paysages urbains et 
champêtres, voyage dans l’ici et l’ail-
leurs à coups de vigoureux contrastes 

ou de subtiles variations de valeurs ancrés 
dans son talent de coloriste qui joue des ef-
fets de lumière captés par toutes les saisons, 
tous les temps et jusqu’au fond de la nuit. 
Suissesse née à Alger en 1905, disparue à 
Lausanne en 1996, Germaine Ernst passe 
sa vie dans la capitale vaudoise où elle étu-
die à l’Ecole cantonale du dessin auprès de 

professeurs tels qu’Abraham Hermanjat, 
imprégné de fauvisme, de Nora Gross et de 
Violette Diserens. C’est aux côtés de cette 
dernière qu’elle apprendra plus tard l’art de 
la gravure qui lui apportera sa première re-
nommée. «Elle est d’abord cette artiste qui, 
passée aussi par les Beaux-Arts à Paris, en-
gage son œuvre figurative dans une voie in-
dépendante qui échappe aux tendances et 
aux écoles.  Menue, mais au caractère bien 
trempé, tenace et combative, son implica-

tion dans plusieurs associations d’artistes 
atteste par ailleurs de sa volonté à faire 
reconnaître le statut d’artiste au féminin», 
relève Sébastien Dizerens, commissaire de 
la rétrospective. 

Le Sud, un aimant

Au fil des trois salles de l’exposition qui pré-
sentent 235 peintures, gravures et dessins se 
succèdent les principaux thèmes qui ont ins-
piré l’artiste. Une multitude de paysages issus 
de ses voyages en Afrique du Nord, en Italie, 
en Espagne ou dans le Midi de la France, dans 
ces régions du Sud qui l’attirent comme un 
aimant et qui ont sans doute contribué à l’in-
tensité lumineuse de sa palette. 
Mais la part belle est aussi donnée à l’Arc 
lémanique et la campagne de Rovéraz, sur 
les hauts de Lausanne, où Germaine Ernst 
vit et crée. Vignobles en paliers, ruelles bai-
gnées de soleil, vertiges de vues nocturnes 
plongeantes, ports, chantiers en construc-
tion révèlent une justesse de traits qui im-
prègnent ses sujets d’une beauté graphique. 
S’ajoutent à cette œuvre prolifique et ho-
mogène des scènes de genre, des natures 
mortes, des portraits et sujets religieux, tan-
dis que son regard des années 1970 porté 
sur les migrants, les démunis, les prisonniers, 
dénonce aussi par des tailles mordantes la 
misère, l’injustice et l’oppression. 
Plus de soixante ans de création entre 
tradition picturale, gravure dont l’artiste 
maîtrise tout le processus et recherches 
personnelles, entre respect de l’autre et af-
firmation de soi.  Interrogée en 1981 sur son 
processus de création par Bernard-Paul 
Cruchet, critique d’art et artiste, Germaine 
Ernst répond: «Je ne cherche pas, je vois».

Collection d’estampes

En parallèle de l’œuvre de Germaine Ernst, 
l’exposition dévoile pour la première fois 
la collection d’estampes contemporaines 

L’artiste Germaine Ernst à la «une» 
de l’Espace Arlaud de Lausanne 

Libre de toute tendance, l’artiste vaudoise a consacré sa vie à la peinture, à la gravure et au 
dessin. Traversée du 20e siècle avec une œuvre très personnelle à laquelle l’Espace Arlaud, à 
Lausanne, consacre une grande rétrospective.

C U L T U R E

L E  J O U R N A L  D E  L ’ I M M O B I L I E R  •  N O  1 0 8  •  3 1  J A N V I E R  2 0 2 4  •   1 6

«Le port de Gabicce», huile sur toile, Germaine Ernst, 1965.

Le Journal de l’Immobilier, pp. 16-17, 31.01.2024



constituée par la Fondation portant son 
nom, créée en 1988 et dont le but est de 
garantir l’avenir des créations de l’artiste, 
mais aussi de soutenir d’autres artistes. 
Une quarantaine des cent estampes ac-
quises entre 2000 et 2017 mettent en 
valeur les diverses facettes de douze ar-
tistes, d’œuvres plus picturales (C. Bolle, 
F. Verdier, F. Pont) à des compositions 
plus construites (S. Kropf, C.de Montaigu, 
M. Leiter, O. Estoppey) ou plus intimes 
(E. Quinche, A. Evrard, C. Jacques), voire 
à des ensembles plus figuratifs (Mingjun, 
Luo, M.-J. Imsand). n

VIVIANE SCARAMIGLIA

Exposition «Des jours et des nuits,  
Germaine Ernst, peintre et graveuse»
Espace Arlaud - 2B, place de la Riponne,  
1005 Lausanne
Mardi au vendredi 12h-18h
Samedi-dimanche 11h-17h
Jusqu’au 31 mars 2024.

C U L T U R E
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• Meubles anciens suite à un héritage,  
 une succession ou un décès
• Grands miroirs dorés
• Peintures à l’huile du 
 XVIIe au XXe siècle
• Grands tapis anciens
• Argenterie, couverts en argent,  
 étain, objets en argent (800/925),  
 bijoux et or, également à fondre
• Objets décoratifs chinois, japonais et asiatiques,  
 Bouddha
• Statues en bronze et ivoire
• Armes anciennes du XVIIe au XIXe siècle 
 (fusils, pistolets, épées, arbalètes antiques), armures
• Antiques trophées de chasse de la vieille Afrique
• Pendules Atmos, montres-bracelets
 (Omega, Rolex, Jaeger-LeCoultre, Heuer)

«Le Renard», pointe sèche, Germaine Ernst 1934.

https://www.lausanne-tourisme.ch/fr/evenement/germaine-ernst/ 
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https://www.l-agenda.ch/evenements/des-jours-et-des-nuits-germaine-ernst-peintre-et-graveuse/ 
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 Lundi à vendredi : 8h-19h non-stop
Samedi 8h-18h non-stop
 1610 Oron-la-Ville – Route de Lausanne 21
Tél. 021 907 64 10

Offre valable dans tous les Denner de Suisse

Jus de fruits Granini
• Orange, sans pulpe
• Cocktail de fruits
• Nectar Orange-Mangue
6 x 1 litre

ACTION   du mardi 13 avril 2021
au samedi 17 avril 2021

Offre valable dans tous les Denner de Suisse

Fromage à pâte molle 
Caprice des Dieux
300 g

ACTION   du mardi 30 janvier 2024
au lundi 5 février 2024

04
24

28%
4.75 au lieu de 6.60

 Lundi à vendredi : 8h-19h non-stop
Samedi 8h-18h non-stop
 1610 Oron-la-Ville – Route de Lausanne 21
Tél. 021 907 64 10

Offre valable dans tous les Denner de Suisse

Jus de fruits Granini
• Orange, sans pulpe
• Cocktail de fruits
• Nectar Orange-Mangue
6 x 1 litre

ACTION   du mardi 13 avril 2021
au samedi 17 avril 2021

Offre valable dans tous les Denner de Suisse

Riz au jasmin 
Le Dragon
5 kg

ACTION   du mardi 30 janvier 2024
au lundi 5 février 2024

04
24

46%
7.95 au lieu de 14.75

29
février

15
février

22
février

8
février

PROCHAINES ÉDITIONS

Livraison des textes VENDREDI 16h Délai supplémentaire sur demande
redaction@le-courrier.ch

Livraison des annonces VENDREDI 12h
LUNDI 12h si emplacement réservé avant vendredi

annonces@le-courrier.ch

A la redécouverte de Germaine Ernst !

Le nom de Germaine Ernst (1905-1996) est 
injustement méconnu, voire oublié. Elle 
lutta toute sa vie pour que soit reconnu 
le statut des femmes artistes. Or c’est en 

1974 seulement que celles-ci furent admises de 
plein droit dans la Société de peintres, sculpteurs 
et architectes suisses, grâce en partie à son com-
bat. Mais concentrons-nous sur son œuvre �igura-
tive, abondante et variée, qui plaira sans doute à 
un nombreux public.

Habitante de Rovéréaz, sur les hauts de Lau-
sanne, Germaine Ernst a beaucoup peint la nature 
dans ses environs immédiats. Elle excelle par-
ticulièrement dans la représentation de l’hiver, 
avec ses arbres nus et la neige, qu’il n’est pas 

facile de traduire sur la toile. Elle aime jouer sur 
le contraste des saisons. Il règne parfois dans ses 
tableaux une atmosphère étrange, un peu mysté-
rieuse. Ce n’est donc pas par hasard qu’elle fut l’il-
lustratrice du Grand Meaulnes d’Alain-Fournier et 
de Derborence de Ramuz.

L’artiste se �it aussi un nom dans la gravure. 
Notons qu’elle réalisait entièrement ses eaux-
fortes, maîtrisant le processus de A à Z, ce qui est 
relativement rare. Elle obtient de forts contrastes 
noir-blanc, par exemple dans Piazetta de nuit, qui 
�it aussi l’objet d’une de ses plus belles huiles.

Cette Vaudoise fut aussi une grande voyageuse, 
essentiellement dans les pays du Sud, en particu-

lier l’Italie et surtout l’Afrique du Nord. Elle était 
d’ailleurs née à Alger. On appréciera particulière-
ment ses peintures réalisées à El Oued, une oasis 
du Sahara. Elle aime traduire l’atmosphère des 
villes, aux rues vides ou avec quelques habitants 
dont la forme est juste esquissée. Ses toiles qui 
respirent le calme et l’attrait pour le beau invitent 
à la méditation. Quant à ses vues de montagnes 
suisses, la modernité (téléphériques, bâtiments 
en béton, etc.) en est volontairement absente.

Germaine Ernst aimait particulièrement les 
ports : Palerme, Venise, Marseille et de l’Algé-
rie. Le meilleur de son œuvre est peut-être dans 
ses toiles montrant ceux-ci, avec leurs bateaux 
de plaisance. On s’arrêtera notamment devant le 
magni�ique Port de Gabicce. Ses toiles, d’une com-
position très structurée, recourent aux contrastes, 
comme celui entre la verticalité des mâts et l’hori-
zontalité de l’eau. Les couleurs qu’elle utilise, avec 
une prédilection pour le vert, sont tantôt vives, 
tantôt atténuées. Si son art n’a certes rien de révo-
lutionnaire, son beau tableau représentant Erice, 
en Sicile, traduit l’in�luence, consciente ou incon-
sciente, du cubisme de Georges Braque.

Un autre aspect de l’œuvre très riche et éclec-
tique de Germaine Ernst est sa sensibilité aux 
problèmes sociaux, à la condition ouvrière, à la 
misère, avec une connotation chrétienne. Qu’elle 
montre dans ses gravures et dessins des prison-
niers, des femmes pauvres de Sicile, des chô-
meurs pendant les années de la grande crise éco-
nomique, des hommes travaillant sur un chantier, 
elle se montre soucieuse de progrès. Les congés 
payés permettront ainsi aux familles de passer 
des vacances balnéaires sur la côte adriatique, ou 
tout simplement de faire des promenades sur le 
quai d’Ouchy ou dans le Jardin du Luxembourg à 
Paris, sujets de certaines de ses toiles.

On appréciera en�in un �lorilège de petits 
tableaux représentant des aspects de la nature ou 
des natures mortes, réalisées d’une manière assez 
sage, mais très plaisantes à l’œil, à la manière de 
ses collègues artistes que furent Violette Milliquet 
ou Violette Diserens. Une salle rétrospective pré-
sente en outre un certain nombre de photogra-
phies de cette femme au visage plein de détermi-
nation, travailleuse acharnée et artiste féminine 
engagée.

Les amateurs de gravures contemporaines 
pourront poursuivre la visite, au sous-sol, par 
un choix d’œuvres appartenant à la Fondation 
Germaine Ernst, qu’elle permit d’exister, deux 
ans après son décès, par un don de son modeste 
pécule. Avec une mention particulière pour les 
travaux de Fabienne Verdier, artiste française 
ayant longtemps séjourné en Chine et qui s’est 
inspirée de la calligraphie traditionnelle, ainsi 
que pour une très réussie vision de l’hiver, avec 
des branches d’arbres dénudées penchées sur le 
Léman, par Christiane Jaques.

Il faut donc prendre son temps pour visiter la 
double exposition que propose l’Espace Arlaud !

Pierre Jeanneret

« Des jours et des nuits. Germaine Ernst peintre et graveuse »
et collection d’estampes de la Fondation Germaine Ernst
Espace Arlaud, Lausanne, jusqu’au 31 mars

Exposition

L’Espace Arlaud consacre une belle rétrospective à cette artiste féministe de talent

La Route de Belmont en hiver, vers 1933

Le Renard, 1934
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© Fondation Germaine Ernst, photo Etienne Malapert

La Misère, 1936-37 Les Aveugles, 1960

Paysage sicilien, s.d.

Le Courrier Lavaux-Oron-Jorat, p. 16, 01.02.2024 
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Espace Arlaud, Lausanne   
Des jours et des nuits. Germaine Ernst. Peintre et graveuse 

 
La Fondation Germaine Ernst rend hommage aà Germaine Ernst, 

femme peintre et graveuse, en proposant une rérospective de son œuvre 
à l’Espace Arlaud à Lausanne, ainsi que, pour la première fois, une pré-
sentation publique d’une partie de la collection d’estampes contem- 
poraines constituée par la Fondation depuis l’an 2000. 

 
La rétrospective dévoile sur trois étages les multiples facettes de 

l’œuvre riche et homogène de Germaine Ernst. Au fil des salles, entremê-
lant 235 peintures, gravures et dessins, se succèdent les principaux thè-
mes de l’œuvre : l’ici et l’ailleurs, les paysages champêtres et urbains, 
les scènes de genre aux profils distincts, les illustrations, les natures mor-
tes, portraits ou sujets religieux, exprimés durant soixante ans de carriè-
re entre tradition picturale et recherches personnelles, entre respect de 
l’autre et affirmation de soi. 

 
En parallèle, la collection d’estampes contemporaines est dévoilée 

our la première fois. Elle a été constituée avec engagement et intérêt 
depuis deux décennies par la Fondation Germaine Ernst, selon les vœux 
de la fondatrice. Réunissant une quarantaine d’œuvres de douze artistes 
ayant en commun la pratique de l’estampe, cette sélection présente dans 
trois salles les multiples facettes de la collection. 

Artistes: Catherine Bolle, Olivier Estoppey, André Evrard, Marie-
José Imsand, Christiane Jaques, Stéphane Kropf, Martial Leiter, Luo 
Mingjun, Charles de Montaigu, Franc ̧ois Pont, Edmond Quinche, 
Fabienne Verdier. 

 
 jusqu’au 31 mars 2024

Germaine Ernst « Port de Gabicce », 1964, huile sur toile, 65 x 54 cm 
© Fondation Germaine Ernst, photo Genoud Entreprise d’arts graphiques SA 

Fondation Jan Michalski, Montricher  
« il faut qu'elle sache »  

de Sophie Jodoin 
 
 
Le travail de Sophie Jodoin interroge les manifestations du féminin, de l’intime, 

de la perte, de l’absence et du langage. Dans son œuvre hybride et installative, se 
mêlent dessin, collage, écriture, photo, objet trouvé et vidéo. 

 
À l’origine de “il faut qu’elle sache“, installation créée en 2017 et revisitée en 

2023, se trouve un manuel didactique que l’artiste a défait. Une fois ces pages déta-
chées de la reliure, lues, choisies, analysées, notées et poncées, seuls quelques mots 
échappent à la disparition formant le point de départ d’un récit en boucle : le por-
trait d’une femme dont on ne connaît ni le nom, ni le passé, ni le présent, ni le futur.  

 
Le livre devient alors le site d’un chantier, d’une reconstruction, où s’offrent à 

la lecture photographies brouillées et fragments de langage clinique métamorphosés 
en discours poétique. Que faut-il savoir ? Qui est cette femme ? Que lui est-il arrivé 
? Histoire sans lieu, sans intrigue et sans dénouement, il faut qu’elle sache évoque 
une vie dans les interstices, en dehors des mots, à même la transparence des pages. 

 
 

 jusqu’au 18 février 2024 
 

Visuel « Il faut qu’elle sache » © Sophie Jodoin 
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RTS, Emission Radio, Vertigo, 26.02.2024
https://www.rts.ch/audio-podcast/2024/audio/germaine-ernst-c-est-du-serieux-28417774.html?id=28417774

RTS, Emission Radio, Vertigo, 26.02.2024 
 
https://www.rts.ch/audio-podcast/2024/audio/germaine-ernst-c-est-du-serieux-
28417774.html?id=28417774 
 

 
 
 



↑ Paysage sicilien, s.d., huile sur toile, 41 x 27 cm
© Fondation Germaine Ernst, photo Etienne Malapert

↑ Port de Gabicce, 1964, huile sur toile, 65 x 54 cm
© Fondation Germaine Ernst, photo Genoud Entre-
prise d’arts graphiques SA

↑ Barcelone : La «Diagonale», 1936-37, eau-forte, 
32,7 x 48,2 cm, © Fondation Germaine Ernst, photo 
Claudine Garcia

Afin de permettre au public de découvrir ou redécouvrir l’œuvre peint, dessiné et gravé de 
Germaine Ernst (1905-1996) et le parcours d’une artiste peintre d’exception qui a défendu 
le statut de ses collègues femmes au sein de la profession, la Fondation Germaine Ernst 
propose une magnifique exposition à l’Espace Arlaud, jusqu’au 31 mars 2024. Cette rétros-
pective est orchestrée par Sébastien Dizerens, historien de l’art, spécialiste notamment de 
l’œuvre d’Albert-Edgar Yersin dont il termine le Catalogue raisonné de l’œuvre dessiné.
Par Armande Reymond

Des jours et des nuits. 
Germaine Ernst. Peintre et graveuse. 
Jusqu’au 31 mars 2024
Espace Arlaud, Place de la Riponne 2B, 
1005 Lausanne
Me-Ve 12h-18h, Sa-Di 11h-17h
→ germaine-ernst.ch

LAUSANNE (VD) - ESPACE ARLAUD

RÉTROSPECTIVE

Germaine Ernst. Des jours et des nuits

Mandaté par la Fondation Germaine 
Ernst pour monter cette rétrospec-
tive, Sébastien Dizerens met en ré-
sonnance certains aspects précis 
de l’œuvre de l’artiste, née en 1905 
à Alger et décédée à Lausanne en 
1996. Il rappelle aussi le parcours 
de la militante au sein de la Société 
suisse des femmes peintres, sculp-
teurs et décorateurs (SSFPSD). Ger-
maine Ernst nous lègue une œuvre 
forte, toute en finesse et sous-tendue 
par un métier parfaitement maîtrisé. 
Déclinaison des couleurs et des va-
leurs, incandescence de la lumière, 
construction du dessin, dialogue des 
plans et des volumes, vibration de 
la matière, profondeur de l’ombre : 

autant d’agents plastiques qu’elle a 
également su aborder avec plusieurs 
générations d’élèves, puisqu’elle 
a enseigné le dessin et le mode-
lage à l’École Vinet à Lausanne. J’ai 
eu la chance de suivre ses cours et 
conserve le souvenir d’un être pétil-
lant d’intelligence et de bonté. Grâce 
à elle, j’ai appris à voir un paysage, à 
construire un dessin. 
Se fondant sur la « dialectique des 
contraires », celle « des jours et des 
nuits », le commissaire de cette ex-
position met en évidence le souffle 
créateur de Germaine Ernst. Il noue 
le dialogue entre les œuvres de 
voyage, huiles colorées et lumineuses 
représentant des paysages du sud, 
et des compositions plus intériori-
sées, plus sourdes, plus contenues, 
comme les portraits, les natures 
mortes, des paysages de la région 

lémanique et lausannoise. Il met en 
exergue des eaux-fortes peuplées de 
personnages énigmatiques. Il nous 
montre aussi que l’artiste, autant en 
dessin qu’en peinture ou en gravure, 
se plaisait à organiser l’espace avec 
des vues plongeantes capturées au 
cœur de la nuit. Cette rétrospective 
insiste enfin sur l’œuvre dessiné de 
Germaine Ernst, resté jusqu’à ce jour 
très confidentiel.
Cette exposition propose aussi une 
sélection d’estampes contempo-
raines tirée de la collection consti-
tuée par la Fondation Germaine 
Ernst, selon les vœux de la peintre et 
graveuse. ■ 
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ACTUALITÉ DU PASSÉ

James Lyon, Une histoire de la musique en Suisse. Réflexion sur la culture helvétique, Genève, 2023.

Germaine Ernst, artiste engagée
C’est un joli coup de chapeau que l’Espace Arlaud de Lausanne adresse à une
ouvreuse de piste discrète mais ardente et combative. Pas de grandes audaces
modernistes sous les pinceaux et burins de Germaine Ernst (1905-1996).
Mais une constance sans faille dans son engagement à la cause des femmes
dans l’art par le biais des associations dans lesquelles elle a milité. Avec son
tempérament fort et indépendant, l’artiste a su se faire sa place loin des modes
et débats avant-gardistes, en restant fidèle à la figuration. « Je ne cherche pas,
je vois» confiait-elle. Entre ses voyages vers le sud (elle est née en Algérie) et
son attachement à Lausanne et ses alentours, le paysage lui tient à cœur, tandis
que ses évocations des mondes paysan et ouvrier témoignent de sa fibre sociale.
Il y a une sorte d’humilité fervente dans sa peinture aux formats modestes,
aux tons souvent assourdis et aux jeux de lumière délicats soulignant
son attention aux variations saisonnières et atmosphériques et son goût pour
les vues plongeantes. Avec même une particularité quasi cinématographique:
ses vues de nuit en surplomb. Dans la gravure, son geste est plus incisif
et vigoureux. Ses tailles se font mordantes et ses contrastes accusés pour
dénoncer la misère, l’injustice et l’oppression. À la création de sa Fondation
en 1988, la peintre a souhaité qu’elle soutienne les artistes. Un choix des
pièces acquises par celle-ci depuis vingt ans est exposé en parallèle, signées
par des gens d’ici, tels Catherine Bolle, Olivier Estoppey, Martial Leiter ou
Mingjun Luo. Françoise Jaunin

« Des Jours et des nuits. Germaine Ernst, peintre et graveuse », Espace Arlaud, Place de la Riponne 2 B,
de mercredi à vendredi, de 12 h à 18 h, de samedi à dimanche, de 11 h à 17 h, jusqu’au 31 mars 2024.

EXPOSITION

PUBLICATION

PASSÉ SIMPLE N° 92 ACTUALITÉ DU PASSÉ  • 43

Une Suisse harmonieuse
Il fallait toute la passion, la patience et l’érudition jamais pesante d’un James
Lyon pour se lancer dans la rédaction d’Une histoire de la musique en Suisse
en forme de Réflexion sur la culture helvétique. Avant ce livre, de nombreuses
études se sont bornées à conclure que brosser un tel tableau relevait de l’utopie.
Cet ouvrage prouve le contraire. Il pèse 657 pages et est magnifiquement
documenté : sources (populaires avec les fêtes, les instruments traditionnels, ainsi
qu’un panorama de l’utilisation du Ranz des vaches à travers les âges), grands mou-
vements historiques (la Réforme, l’enthousiaste mais fragile ferment confédéral),
institutions (associations, villes, orchestres, sociétés), empreinte des interprètes
étrangers de passage. Tout y est. Cette somme est enrichie de pas de côté très
stimulants, comme cet échange avec le compositeur et chercheur Fabian Müller,
ou cette «mise en perspective anglo-suisse» entre les parcours et les œuvres de
Charles Villiers Stanford et de Hans Huber. Nous sommes à mille lieues d’un
dictionnaire thématique que l’on consulterait par entrée, même si c’est ainsi
qu’est articulé le dernier tiers de l’ouvrage, le «dictionnaire biographique».
Une idée appelle un nom, un nom une histoire, une histoire un récit… Une
marche lente que l’on effectue presque sans s’en rendre compte. Antonin Scherrer
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